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22 l  accompagner l’évolution des pratiques et du matériel 

agricole

Former pour 
s’inscrire  
dans la durée
Notre réseau régional des cuma en région 
Grand Est a trouvé un nouvel élan et déve-
loppe une belle dynamique, collective et in-
novante, au service d’un avenir prometteur 
pour toutes nos exploitations agricoles. Nos 
cuma se transforment et accompagnent, au 
cœur des exploitations, les mutations et les 
transitions de nos modèles agricoles diversi-
fiés, vers plus de productivité économique 
et environnementale, et plus de solidarité. 
Les défis posés, nombreux et exigeants, sont 
fortement observés et débattus par notre 
société.
Dans un contexte agricole toujours plus vo-
latile et déréglé, les cuma sont une solution. 
Elles bâtissent des mutualisations permet-
tant de maîtriser nos charges, nos coûts de 
production et nos revenus. Nos cuma sont 
des groupes d’agriculteurs et d’agricultrices 
adhérents, engagés, qui se retrouvent pour 
partager une vision commune, un projet com-
mun, afin de faire émerger des initiatives, des 
innovations qui leur permettent de progresser 
ensemble.
Cet engagement doit être accompagné pour 
que nos collectifs se professionnalisent et 
sachent organiser le dialogue, le débat, la 
clarification de leurs projets, la prise de déci-
sion collective, et gérer les difficultés afin de 
s’inscrire dans la durée.
Pour ce faire, notre réseau s’est doté d’un or-
ganisme de formation, Cumambition CNE, 
afin de proposer aux adhérents une offre de 
formations adaptée et réactive à leurs besoins 
exprimés.
L’emploi est au cœur de nos systèmes d’exploi-
tation, avec de nombreuses exigences et ré-
glementations. Ainsi, nous complétons notre 
offre de compétences, afin de répondre au 
plus juste à nos adhérents sur ces questions.
Ainsi, tous les moyens sont mis en œuvre 
pour que l’engagement, la formation, l’ac-
compagnement soient des maillons forts de 
nos collectifs.  n

Philippe Thomas, 
président de la 

frcuma Grand Est. 
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Grand Est   »  FÉDÉRATIF

LE SCHÉMA DÉCISIONNEL AU SEIN DE LA FRCUMA EXEMPLE DE CRÉATION DE POSTE.

1
ANALYSER

Les cuma expriment 
un besoin.

2
PRÉVENIR

La section remonte 
ce besoin au CoDir 

de la frcuma.

3
ÉVALUER

Le CoDir évalue  
le degré d’urgence  
et demande que  

le sujet soit travaillé en 
commission.

4
ÉTUDIER

La commission travaille 
le sujet et fait des 

propositions.

5
DÉCIDER

Le conseil d’administra-
tion de la frcuma valide 
ou non la proposition.

6
DÉFINIR

Le CoDir finalise 
les aspects RH.

EMBAUCHER
7

La fédération régionale du Grand Est propose un large panel de services allant 
de l’accompagnement administratif à l’élaboration d’un dossier de demande 
de subvention en passant par la formation. Mais connaissez-vous les hommes/
femmes qui permettent son fonctionnement ? Comment sont prises les 
décisions ? Quelle est l’importance des sections ? Présentation.

Par Matthieu Freulon

D eux chiffres illustrent le 
dynamisme des 12 000 
adhérents des 660 cuma 
du Grand Est : d’une 

part le montant total des chiffres 
d’affaires des cuma, 30 millions 
d’euros, d’autre part le montant to-
tal annuel des investissements de 
ces groupes, 27 millions d’euros.

Pour maintenir et ac-
compagner cette 

dynamique, la 
frcuma Grand 
Est regroupe 
a u j o u r d ’ h u i 

q u i n z e  p e r -
sonnes salariées : 

des animateurs, des 
chargés de mission, etc (cf encadré). 
A leurs côtés, le bureau de la fédéra-
tion se compose de dix élus engagés. 
Le bureau est élu pour un an.

L’IMPORTANCE  
DES SECTIONS
Pour un fonctionnement au plus 
près des besoins des cuma sur le 
terrain, la fédération régionale s’ap-
puie sur des sections départemen-
tales. Chacune des six sections re-
groupe toutes les cuma adhérentes 
au réseau dont le siège est situé sur 
le territoire de la section. Une sec-
tion est pilotée par un conseils de 8 
à 15 membres, ces derniers élisant 
un président ainsi que les représen-
tants qui participeront aux conseils 
d’administration de la frcuma.
Les sections sont animées par un 
animateur ou une animatrice de 
proximité qui organise notamment 
les conseils d’administration de sec-
tions. Ce conseil se réunit dès que 

FRCUMA : GESTION DE L’HU MAIN ET GOUVERNANCE

En cas de besoin urgent, l’ensemble du processus peut se réaliser en 3 mois.

LE BUREAU DE 
LA FRCUMA GRAND EST

30 
millions €

CA

Philippe Thomas - Président 1

Matthieu Goehry - Vice Président 2

Thierry Martin - Vice Président 3

Frédéric Poinsignon - Vice Président 4

Sébastien Francart - Secrétaire général 5

Vincent Dietemann - Secrétaire adjoint 6

Dominique Guenat - Secrétaire adjoint 7

Romain Marchal - Secrétaire adjoint 8

Luc Duthoit - Trésorier 9

Eric Saunois - Trésorier adjoint 10
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nécessaire, sous la convocation de 
son président (ou du tiers de ses 
membres) et les décisions y sont 
prises à la majorité simple. En outre, 
ce conseil d’administration est char-
gé de mettre en œuvre les décisions 
et la politique définies à l’assemblée 
générale de la section.
Vous l’aurez compris, les sections 
ont aujourd’hui un rôle clé dans le 
fonctionnement du réseau Cuma 
du Grand Est. Elles sont le maillon 
garant de la proximité entre la fédé-
ration régionale et les cuma.

LES COMMISSIONS 
TECHNIQUES
Par ailleurs, la frcuma Grand Est 
traite en commissions techniques 
les sujets précis en lien avec des 
thématiques techniques. Ainsi, il 
existe aujourd’hui 6 commissions 
techniques : budget, subventions, 
partenariats, renouvellement des 
générations, emploi-formation, 
MyCuma Data.
Chaque commission technique 
regroupe 3 à 10 membres, des ad-
hérents de cuma motivés pour tra-
vailler sur cette thématique. A leurs 
côtés s’engagent 1 ou 2 référents, 
sélectionnés parmi les membres 
du conseil d’administration de la 
frcuma. Enfin, précisons que les 
commissions sont animées par la 
directrice de la frcuma et le coordi-
nateur marketing et partenariats. 
Chaque commission technique se 
réunit 1 à 3 fois par an selon les be-
soins en visioconférence (2 heures) 
ou en présentiel à Pompey ou Laxou 
(7 à 8 heures).
Par exemple,  la  commission 
MyCuma Data a pour rôle de veiller 
à apporter un service comptable 
de qualité aux cuma, harmonisé 
à l’échelle régionale et dans le res-
pect de la législation de protection 
des données (une comptabilité 
juste, claire, sur MyCuma, dans 
les délais, avec les bonnes compé-
tences). Elle regroupe aujourd’hui 
cinq membres : Matthieu Goehry 
(référent), Clément Marie, Philippe 
Thomas, Jean-Hugues Ravillon et 
Sébastien Rouyer. n

LA FRCUMA GRAND EST

Eric Aubry
Animateur Haute-Marne (52)
eric.aubry@cuma.fr
✆ 06 70 39 04 53

Charlène Golli
Animatrice Ardennes (08)
fdcuma08@ardennes-
chambagri.fr
✆ 03 24 33 71 04

Aude Meunier
Animatrice Aube (10)
aude.meunier@cuma.fr
✆ 06 88 18 38 52

Anne-Laure Metz
Animatrice Haut-Rhin (68)
anne-laure.metz@cuma.fr
✆ 06 24 35 35 81

Guillaume Saint Ellier
Animateur Marne (51) 
et Meuse (55)
guillaume.saint-ellier@cuma.fr
✆ 06 26 54 47 21

Aurélie Schneider
Animatrice Bas-Rhin (67)
aurelie.schneider@cuma.fr
✆ 07 76 19 87 29

Quentin Van Camp
Animateur Meuthe-et-Moselle 
(54) et Moselle (57)
quentin.van-camp@cuma.fr
✆ 06 28 12 22 14

Domitille Bizouard
Ingénieur conseil filière en 
apprentissage
domitille.bizouard@cuma.fr

Hélène Hertgen  
Directrice de la frcuma 
helene.hertgen@cuma.fr
✆ 06 28 11 05 19

Christophe Dechoux
Coordinateur partenariats 
et marketing
christophe.dechoux@cuma.fr
✆ 06 26 07 79 02

Raphaëlle Colbe
Chargée de mission numérique 
et informatique
raphaelle.colbe@cuma.fr
✆ 06 03 05 61 87

Louise Lanno
Chargée de communication
louise.lanno@cuma.fr
✆ 07 76 22 36 23

Rachel Laurent
Chargée de mission innovation
rachel.laurent@cuma.fr
✆ 06 24 35 87 39

Marie Menard
Chargée de mission innovation
marie.menard@cuma.fr
✆ 06 20 67 36 87

Manon Bozzonetti
Assistante de formation
manon.bozzonetti@cuma.fr
✆ 03 83 54 31 24

Emeline Drouville
Assistante chargée de missions
emeline.drouville@cuma.fr
✆ 07 71 35 20 51

Julie Arnold
Assistante de gestion
julie.arnold@cuma.fr
✆ 03 83 54 31 24

FRCUMA : GESTION DE L’HU MAIN ET GOUVERNANCE

LE BUREAU DE 
LA FRCUMA GRAND EST
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»  FÉDÉRATIF   Grand Est

CUMAMBITION CNE : S’ENGAGER, 
RECRUTER ET FORMER

C umambition Centre-
Nord-Est (CNE) est une 
association loi 1901 
dont l’objectif est de 

former les agriculteurs adhérents 
ou responsables de cuma, mais 
également les salariés des quatre 
fédérations fondatrices de cette 
nouvelle structure, et à l’avenir les 
salariés des cuma groupements 
d’employeurs. Plus largement la vo-
cation de Cumambition CNE est de 
coordonner, animer et former les ac-
teurs du réseau des cuma, mais aus-
si d’offrir des services à ces acteurs 
du réseau et plus généralement aux 
acteurs de l’agriculture, du monde 
rural et de l’agrofourniture.
Historiquement, les quatre fédéra-
tions régionales avaient chacune un 
fonctionnement différent pour la 
mise en place de formations. Après 
une réflexion commencée en 2020, 
les élus de ces quatre fédérations 
ont décidé de créer un organisme 
de formation à destination des agri-
culteurs adhérents de cuma, des sa-
lariés des fédérations et des salariés 
des cuma (chauffeurs, mécaniciens, 
secrétaires, etc.).

DES FORMATIONS  
DÉJÀ CERTIFIÉE
Côté ressources financières, 
Cumambition CNE dépend des 
fonds versés par les financeurs 
Vivea et Opaciat auxquels s’ajou-
teront éventuellement des contri-
butions des stagiaires. Cependant, 
aucune cotisation ne sera de-
mandée aux cuma pour financer 
Cumambition CNE.
Ensuite, le bureau de cette nou-
velle association se compose des 
quatre présidents des fédérations 

régionales avec comme président 
Philippe Thomas (également pré-
sident de la frcuma Grand Est). Sur 
le plan opérationnel, Cumambition 
CNE est pilotée par les quatre direc-
teurs des fédérations régionales, 
avec Hélène Hertgen (directrice de 
la frcuma Grand Est) en coordina-
trice et responsable de formation 
et Manon Bozzonetti en assistante 
formation en apprentissage.
Par ailleurs, à partir du 1er janvier 
2022, tous les organismes devront 
être certifiés. Cumambition CNE a 

obtenu en quatre mois seulement la 
double certification SGS-Qualiopi, 
qui répond aux cahiers des charges 
des deux organismes financeurs. 
Cette certification prouve que 
Cumambition CNE dispense des 
formations de qualité selon diffé-
rents critères allant de l’accessibilité 
des formations aux résultats obte-
nus, en passant par les modalités 
d’accueil et d’accompagnement.

AU PLUS PRÈS  
DES BESOINS
Enfin, Cumambition CNE propose 
plusieurs types de formation : des 
formations ‘cœur de métier’ (ex : 
fonctionnement ou gestion des 
cuma), des formations ‘compé-
tences transversales’ (ex : la com-
munication) et des formations 
‘compétences spécifiques’ (ex : 
agroécologie, agroforesterie, etc.).
Si vous êtes adhérent ou res-
ponsable de cuma, et que votre 
métier d’agriculteur change ou 
que vous souhaitez évoluer dans 
vos pratiques, deux possibilités 
s’offrent à vous. Soit vous vous 
rapprochez de votre animateur ou 
animatrice de cuma pour affiner 
votre demande, soit vous contac-
tez directement Cumambition 
C N E  a u  0 3  8 3  5 4  3 1  2 4  o u 
 cumambitioncne@cuma.fr.  n

En décembre 2020, les présidents des quatre fédérations régionales des cuma 
de Grand Est, Bourgogne-Franche-Comté, Centre-Val de Loire et Hauts-
de-France ont acté la création d’un organisme de formation à l’échelle de ce 
territoire interrégional appelé Centre-Nord-Est. Baptisé Cumambition Centre 
Nord-Est (CNE), cet organisme a vu le jour en mars 2021. Présentation.

Par Hélène Hertgen

La vocation de 
Cumambition 

CNE: coordon-
ner, animer et 
former les ac-

teurs du réseau 
des cuma.

 Une avancée 
essentielle à la montée 

en compétences du 
réseau cuma 

Luc Vermeulen, président de la fncuma
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»  AUBE  Grand Est

RENOUVELLEMENT : DU RISQUE DE 
DISSOLUTION À LA CONSTRUCTION 
D’UN BÂTIMENT

C r é é e  e n  1 9 9 6  p o u r 
l’achat d’une moisson-
neuse-batteuse et la 
mise en commun des 

chantiers de récolte de trois adhé-
rents, la cuma des Brulis a élargi suc-
cessivement ses activités avec un 
décompacteur, une herse rotative, 
un automoteur de pulvérisation, 
un tracteur, une seconde batteuse 
et même un second tracteur. Ainsi, 
depuis 2014, ce sont quatre adhé-
rents qui réalisent ensemble leurs 
travaux des champs.

LE BÂTIMENT,  
UN LIEU DE VIE
Mais en 2018 se pose la question du 
départ en retraite de deux adhérents 
sans repreneur souhaitant intégrer 
la cuma. La cuma des Brulis décide 
donc d’organiser une réunion pour 
décider du devenir du groupe et d’y 
inviter les deux jeunes arrivants. En 
outre, elle opte pour un Dina cuma, 

afin de permettre aux deux jeunes 
agriculteurs de comprendre le fonc-
tionnement actuel de la cuma des 
Brulis, mais aussi d’exprimer leurs 
besoins et leurs objectifs. Il s’agit 
également de faire le point sur les 
besoins et attentes des deux adhé-
rents restants.
Parmi les points à trancher, la ques-
tion du stockage des matériels de la 
cuma des Brulis, car c’est l’un des 
retraités qui louait jusqu’à présent 
deux bâtiments. Bâtiments qu’il sou-
haite à présent vendre. Or aucun 
adhérent n’a la place sur son exploi-
tation de stocker ces matériels. En 
parallèle, trois des structures parti-
cipant à ce Dina cuma manquent de 
main-d’œuvre. Il paraît alors évident 
à tous que la cuma des Brulis peut 
être la solution à ces deux probléma-
tiques. Toutefois, le fonctionnement 
passé n’est plus possible.
Le groupe étudie alors l’achat d’un 
terrain de 40 ares excentré dans 

le village avec un bâtiment. Un 
terrain capable d’accueillir des 
bâtiments complémentaires, ce 
qui permettrait au groupe d’avoir 
un lieu de vie et des structures 
adaptées. La cuma s’est alors posé 
la question du photovoltaïque 
et a contacté la société Triangle 
Énergie, qui lui propose deux bâti-
ments de 550 m2 chacun, dessinés 
et personnalisés selon les besoins 
du groupe. Triangle Énergie prend 
en charge la construction des bâti-
ments ainsi que l’achat et la pose 
des panneaux. En contrepartie, 
c’est elle qui se chargera de la com-
mercialisation de l’électricité et qui 
recevra les bénéfices de la vente. 
Il reste à la charge de la cuma des 
Brulis le coût du terrassement et 
celui des options retenues par le 
groupe pour les bâtiments. Au bout 
de trente ans, les deux bâtiments 
appartiendront à la cuma.

UNE NOUVELLE 
DYNAMIQUE
Au final, cette proposition permet 
de répondre à la problématique de 
la cuma : avoir accès à des bâtiments 
de stockage à un coût raisonnable. 
De plus, un des adhérents profite de 
cette opportunité pour investir dans 
un bâtiment similaire sur un ter-
rain à proximité, ce qui minimisera 
encore les frais de raccordement. 
Précisons que le bâtiment déjà exis-
tant sur le terrain de la cuma des 
Brulis sera par la suite rénové pour 
accueillir un bureau et un atelier 
avec un futur salarié. Le groupe tra-
vaille actuellement sur le besoin de 
main-d’œuvre et sur la définition du 
profil à rechercher.  n

Le renouvellement de génération est une étape clé dans la vie d’une cuma. 
Elle peut signifier la dissolution du groupe en cas de problème ou difficulté, ou 
à l’inverse créer une nouvelle dynamique avec des projets inédits. Illustration 
d’une dynamique favorable avec la cuma des Brulis à Eaux-Puiseaux (Aube).

Par Aude Meunier et Matthieu Freulon

Les secrets de 
la réussite d’un 
changement de 
cap : la volonté 

d’avancer 
ensemble, 
l’écoute, la 

bienveillance et 
la convivialité.

 
©
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»  MARNE   Grand Est

PRÉPARER LE RENOUVELLEMENT 
DES GÉNÉRATIONS  
EN CUMA INTÉGRALE

A u fil des années, le 
groupe de la cuma 
de la Chanterelle a 
construit une orga-

nisation du travail collective et a 
harmonisé ses pratiques culturales 
pour optimiser les chantiers. Dans 
ce fonctionnement engageant, l’in-
tégration des jeunes a été anticipée 
mais doit se pérenniser, afin de ga-
rantir la dynamique de groupe.

ABOUTIR À DES CHOIX 
PARTAGÉS PAR TOUS
Depuis deux ans, le groupe a dé-
cidé de convier Louis Boveroux et 
Alexandre Krzyszczyk, successeurs 
de Thierry Boveroux et Francis 
Krzyszczyk, à chaque réunion stra-
tégique de la cuma. « Travailler 
ensemble ne pose généralement pas 
de soucis, c’est la préparation qui est 
importante, il est nécessaire de prendre 
du temps », explique Cyril Jean-
Baptiste, trésorier de la cuma.
En effet, le groupe a toujours été at-
tentif à se réunir régulièrement, en 
amont des décisions importantes, 
pour aboutir à des choix parta-
gés par tous les adhérents. Aussi, 
l’intégration des successeurs dans 
les réflexions permet de sécuriser 
les investissements, car ils corres-
pondent davantage à leurs attentes.
Dans cette démarche, le groupe a 
réalisé avec l’appui de la frcuma 
Grand Est une formation ‘S’initier 
au concept de la maturité coopé-
rative’ animée par Anne et Patrick 
Beauvillard. Durant trois jours, 
le groupe a travaillé avec Louis 
Boveroux, Alexandre Krzyszczyk, 
et Anaïs Alasonatti, les successeurs 
identifiés, sur les motivations de 
chacun dans la cuma, les modes de 
fonctionnement du groupe et les 
enjeux à venir.
Les principales problématiques 
de la cuma ont été déterminées et 
un plan d’action a été construit. 
L’expérience a été bénéfique pour 
les successeurs, notamment pour 

Alexandre Krzyszczyk. « Ces trois 
jours étaient socialement très utiles. Ce 
fut un bon moyen pour continuer à se 
connaître et pour savoir ce que chacun 
pensait de la cuma. »
Cependant, beaucoup de choses 
restent encore à faire. « La forma-
tion a été un élément préparatoire, dé-
sormais, il faudra réussir à travailler 
ensemble, se coordonner et prendre en 
compte les priorités de chacun pour 
assurer la réalisation des travaux et la 
gestion de la cuma », développe Cyril 
Jean-Baptiste.

TROUVER UNE 
ORGANISATION
Le changement des générations 
entraîne aussi des visions dif-
férentes. « Actuellement, dans la 

cuma, chaque adhérent à une activité 
extérieure de diversification ou de 
salariat. Les décisions étant prises de 
manière collégiale dans le groupe, il 
est important pour moi de garder, in-
dépendamment de la cuma, une part 
d’autonomie dans ma structure », 
explique Louis Boveroux.
Alexandre Krzyszczyk rajoute : 
« Avec mon activité de conseiller 
agricole que je souhaite conserver, je 
ne pourrai pas réaliser les travaux 
aux champs. Il faudra trouver des 
solutions pour compenser la main-
d’œuvre que je ne pourrai pas fournir. 
L’emploi partagé est une piste. »
Autant de sujets qui nécessiteront 
du temps et de l’attention pour 
que ce groupe réussisse à relever 
ce nouveau défi.  n

La cuma de la Chanterelle, située à Vanault-les-Dames dans la Marne, 
regroupe le parc matériel de six exploitations. L’utilisation des différents 
matériels est gérée de manière collective, tout comme l’organisation du 
travail. L’enjeu, désormais, est d’assurer la transition entre deux fondateurs 
de la cuma et leurs successeurs.

Par Guillaume Saint-Ellier

À la cuma de 
la Chanterelle, 

l’intégration des 
jeunes a été 

anticipée. Elle 
doit toutefois se 

pérenniser afin 
de garantir la 

dynamique de 
groupe.
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Grand Est   »  HAUTE-MARNE

FAIRE CE QU’IL FAUT POUR 
CONSERVER SES SALARIÉS

S ur ce bassin de poly-
culture élevage, les fermes 
ont comme partout évo-
lué vers des Gaec parfois 

de taille importante pour qui la 
liste de matériels en tout genre est 
longue. La cuma de Borvo possède 
un parc d’outils important et s’est 
donné l’objectif d’aider aussi à l’en-
tretien de tous types de machines de 
ses adhérents. Aujourd’hui, l’atelier 
permet à trois salariés et un appren-
ti de trouver leur place et chacun y 
met en valeur ses compétences.
Mais avec des personnes âgées de 51 
à 61 ans, la question du renouvel-
lement des générations est arrivée 
au cœur des préoccupations des ad-
ministrateurs. « Il ne faut pas perdre 
nos compétences et rester à l’affût de 
toutes opportunités », insiste Bertrand 
Duhaut qui est bien conscient que 
la mécanique agricole ne fait pas 
rêver au premier abord, et qu’il faut 
trouver le bon compromis entre 
relations humaines, conditions de 
travail et rémunération pour que les 
salariés aient envie de rester.

FAIRE CE QU’IL FAUT 
POUR QUE CHACUN SOIT 
GAGNANT
En outre, la dernière embauche de 
Stéphane, il y a quatre ans, lui fait 
dire que quelqu’un d’expérimenté, 
autonome et volontaire doit être 
écouté et motivé par le salaire.
« Je me vois mal expliquer que nous 
venons d’acheter pour 200 000 ou 
300 000 € de matériel et que nous 
avons refusé un coup de pouce sala-
rial. Avec un tarif facturé de 30 €/h, 
on est bien loin du tarif des conces-
sions. Ils ont aussi leurs ateliers loin 

de nous (20/25 km), ce qui nous laisse 
en quelque sorte la place. »
La cuma est donc un pilier local 
pour le suivi du matériel. Le dé-
part en retraite d’Alain (un des sa-
lariés) n’est pas compensé pour le 
moment et la partie conduite sera 
revue autrement parmi les adhé-
rents. « La priorité est d’avoir des gens 
dans l’atelier. »
Si l’on interroge le président de la 
cuma sur ce que fera demain le 
groupe, il répond « tout ce que l’on 
pourra faire » sans investir à ou-
trance dans les équipements 
d’ateliers spécifiques.
« Dans notre secteur d’élevage, 
il y a bien assez à faire au quoti-
dien en mécano soudure, réparations 
diverses pour occuper notre person-
nel. La stratégie est pensée globale-
ment en donnant la priorité aux outils 
de la cuma. Nous essayons de tendre 

vers des outils sans options inutiles et 
de la même marque, s’ils sont en plu-
sieurs exemplaires. Nos mécaniciens 
nous aident aussi par leur regard sur 
la complexité ou la fragilité d’une ma-
chine ou encore sur le point de non-re-
tour à ne pas dépasser en matière de 
vieillissement. Il est possible pour eux 
d’aller dans les fermes faire des entre-
tiens ou des aménagements, mais en 
saison de récolte, la priorité est de res-
ter à l’atelier pour pouvoir gérer des 

urgences et éviter les temps perdus 
dans des chantiers stratégiques. 
Nous allons à notre rythme en 
essayant de repérer des opportu-
nités, d’activer nos réseaux pour 

que la prochaine embauche soit 
une personne avec des compétences 

acquises. Nous écouterons ses besoins 
pour qu’il se sente à l’aise et ai en-
vie de rester aussi longtemps que ses 
prédécesseurs. »  n

À Villars-Saint-Marcellin (Haute-Marne), la cuma de Borvo est incontournable 
et a même son panneau directionnel dans la rue. Un site propice à l’activité 
d’une cuma, avec des bâtiments de stockage de machines et aussi un atelier 
qui offre des conditions de travail correctes. Pour le président, Bertrand 
Duhaut, les aspects matériels et relationnels forment un tout pour pouvoir 
s’appuyer sur de la main-d’œuvre salariée collective.

Par Éric Aubry

Demain, la 
cuma a pour 

objectif d’avoir 
trois personnes 

qui restent 
principalement 

sur le site et 
qui vont aussi 
pouvoir aider 
à l’extension 

des bâtiments 
de stockage 

machines.
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Bertrand 
Duhaut, 

président de la 
cuma de Borvo.
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»  MEURTHE-ET-MOSELLE   Grand Est

C ’est  sur un coup de 
chance que tout com-
mence en 1992. Une 
c o n n a i s s a n c e  d e s 

membres de la cuma, ancien tour-
neur-fraiseur, est embauchée au pied 
levé. Selon Christophe Guillaume, 
président de la cuma 2000 et respon-
sable du salarié, « il s’agissait de trou-
ver la bonne personne au bon moment ». 
Ce fut le facteur principal de la réus-
site du projet, bien conscient de la 
difficulté de recruter un salarié, déjà 
à l’époque. « Il avait le profil que nous 
recherchions : à l’aise dans la conduite 
des machines, très bon bricoleur, et sur-
tout autonome sur les exploitations, tout 
en conservant un fort lien avec les exploi-
tants adhérents ».
D’ailleurs, on peut dire qu’il a large-
ment contribué au bon fonctionne-

ment de la cuma pendant toutes ces 
années. Travaillant également sur 
les exploitations de certains d’entre 
eux, il faisait le lien technique et 
social entre les fermes, passant les 
bonnes idées et les petites infos ré-
cupérées au gré des échanges avec 
les agriculteurs de la cuma.
« L’organisation au départ ne fut pas 
simple. En effet, notre philosophie à la 
cuma était de choisir nos adhérents pour 
leur esprit de coopératif et leurs affinités. 

Nous cherchions avant tout une bonne 
ambiance de travail et un groupe soudé, 
ce qui nous a amené à sélectionner des 
adhérents se trouvant parfois relative-
ment loin du siège de la cuma. Ce qui n’a 
pas facilité la vie du salarié. Il n’était pas 
envisageable de construire un bâtiment 
et d’y implanter un atelier de répara-
tion par exemple. Nous nous sommes 
donc organisés pour que le groupement 
d’employeurs mette à disposition du 
salarié une camionnette et les outils dont 

il avait besoin pour intervenir chez les 
adhérents. Ainsi, il tournait chez les ad-
hérents, les aidant aux travaux dans les 
champs en été, et réparant et entretenant 
les machines l’hiver ».

CRÉER UN DIALOGUE 
ADHÉRENTS-SALARIÉ
Ce mode d’organisation nous a de-
mandé d’être très bien organisés en 
termes de planification des inter-
ventions. Tous les deux mois, nous 

nous réunissions, afin de réaliser un 
planning et aborder des sujets liés au 
groupement d’employeurs. Ces réu-
nions étaient très importantes afin 
de créer du dialogue entre les adhé-
rents et le salarié. Cela a désamorcé 
bons nombres de conflits et évitait 
les non-dits. Les tâches étaient bien 
réparties entre les adhérents du 
groupement d’employeurs, le res-
ponsable du salarié et le responsable 
des heures et des fiches de paies.
« C’est ce que je retiendrai de cette expé-
rience : la gestion d’un salarié demande 
une main de fer dans un gant de ve-
lours. Il faut une bonne dose d’orga-
nisation et de rigueur, tout en sachant 
faire des concessions, être à l’écoute des 
besoins de chacun et pouvoir s’adapter 
aux réalités de terrain. Accepter que le 
salarié ne soit pas disponible à l’instant 
car les conditions météo nécessitent une 
réorganisation du planning, accepter 
de déléguer une partie des tâches que 
l’on a l’habitude de faire et pouvoir 
faire confiance. Ces qualités doivent 
être partagées par chacun des membres 
du groupement d’employeur et par le 
salarié. Au final, cela a apporté à tous 
une bonne dose d’ouverture. Que ce soit 
en termes de compétences apportées, en 
termes de lien social, et bien évidem-
ment en termes de coûts ». n

GÉRER UN SALARIÉ : UNE MAIN DE 
FER DANS UN GANT DE VELOURS
La cuma 2000 a débuté son activité 
dans les années 90 avec une section 
ensilage. Après deux années à 
conduire et entretenir eux-mêmes 
la machine, les adhérents ont 
ressenti le besoin de faire appel à 
une main d’œuvre compétente et 
disponible. Retour sur 30 années 
d’expérience de groupement 
d’employeurs.

Par Quentin Van Camp

Pour Christophe 
Guillaume 

(président de 
la cuma 2000 

et responsable 
du salarié), la 
gestion d’un 

salarié demande 
une bonne dose 
d’organisation et 
de rigueur, tout 
en sachant faire 

des concessions.
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 Notre salarié a 
largement contribué au bon 

fonctionnement de la cuma 
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»  MEUSE   Grand Est

UNE AVENTURE  
EMPREINTE DE SAGESSE

O n ne peut pas être per-
formant dans tous les 
domaines,  constate 
Michael Lambinet, à 

la fois trésorier de la cuma et respon-
sable du jeune groupe d’employeurs. Je 
suis d’abord éleveur, pas céréalier dans 
l’âme. Si je conduis un automoteur, je 
dois me mettre en condition, vérifier 
les réglages sur quelques hectares… 
Embaucher seul m’est impossible. Là, 
je n’ai pas à me tracasser : il suffit de 
réserver, et je sais que le travail sera 
bien réalisé. »
Jusque-là, les chauffeurs étaient des 
saisonniers, souvent des enfants 
d’adhérents. Un an plus tôt, la cuma 
avait embauché un salarié en CDI, 
pour un temps partiel de 30 %, car 
il effectuait déjà 70 % ailleurs. Avec 
l’arrivée d’un nouvel automoteur, 
trouver du renfort en main-d’œuvre 
devenait urgent. En mettant à jour 
les statuts, les élus avaient compris 
qu’une cuma peut désormais inclure 
un groupement d’employeurs, factu-
rer la main-d’œuvre au même titre 
que le matériel.

SEPT D’UN COUP !
Sur la base de ce besoin plus régu-
lier de main-d’œuvre, les compères 
de sept exploitations adhérentes ont 
imaginé créer un emploi à temps 
plein. Tous membres du conseil ou 
du bureau, ils ont l’avantage de bien 
se connaître, de se faire confiance. 
« Une fois le besoin collectif défini, nous 

savions que nous ferions tout pour y 
arriver, affirme Damien Blondin, 
le président de la cuma. Au niveau des 
heures comme du budget. Passer de 
l’idée à l’exécution avec l’aide de la frcu-
ma pour l’adapter à nos besoins nous a 
surtout coûté en matière grise ».
Attirés par les salaires pratiqués 
du côté belge de la frontière, les 
jeunes de Meuse ne sont pas fa-
ciles à recruter : « Le défi était de 
trouver la personne qui correspondait 
vraiment à nos attentes et qui au-
rait envie de rester, insiste-t-il. Nous 
avons saisi une opportunité avec un 
jeune qui sortait de l’école, et lui avons 
proposé un essai à temps plein de six 
mois. Le 1er décembre 2020, il pas-
sait en CDI pour un temps hebdoma-
daire de 38 heures par semaine. La 
chance a voulu entretemps qu’une 
mesure gouvernementale en faveur 

du premier poste en CDI d’un jeune de 
moins de 25 ans nous fasse bénéficier 
de l’aide sur les charges. »

SOLIDARITÉ ENGAGÉE
Un quart du temps de ce salarié 
est consacré à la conduite d’une 
des deux moissonneuses-batteuses 
et de l’ensileuse de la cuma ; les 
trois quarts du temps restant vont 
aux sept fermes engagées, puis à 
d’autres s’il reste du temps. « Il nous 
faut prendre soin du jeune salarié, 
expliquent à l’unisson les deux res-
ponsables. Il travaille sur du matériel 
récent à la pointe de la technologie 
comme la bineuse avec guidage camé-
ra, à laquelle les adhérents n’ont pas 
accès. Sur l’ensileuse à maïs, il se forme 
encore pour être à la pointe. »
Pour le salaire, les sept du grou-
pement effectuent un virement 
mensuel sur la base d’un nombre 
d’heures annualisées. Ils vérifient 
chaque mois, et se réunissent 
une fois par trimestre pour tirer 
un bilan. Un récapitulatif en fin 
d’année permet d’être le plus juste 
possible. L’expérience de l’activi-
té automoteur facilite ces ajuste-
ments. Dans le règlement intérieur 
du groupement, leur solidarité est 
formalisée : « En cas d’accident ou de 
problème de santé, la priorité est don-
née à l’adhérent concerné, qu’il s’agisse 
de lui ou d’un de ses proches. »  n

Une poignée de membres 
du conseil a levé une option 
pour créer un groupement 
d’employeurs au sein de la 
cuma de Monmédy (Meuse). 
Avec  l ’embauche d ’un 
salarié à temps plein pour 
répondre à des besoins à la 
fois collectifs et individuels, ils 
ont fait bouger les lignes pour 
tous les adhérents.

Par Gwenaëlle Leprat

Mise en route 
de la bineuse 
avec, autour 

du salarié (au 
centre), des 

membres 
du conseil, 
le vendeur, 
Michael le 

trésorier et 
Damien le 
président.
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 Le défi était de 
trouver la personne 

qui correspondait à nos 
attentes et qui aurait 
envie de rester

 
Damien Blondin,

président de la cuma de Monmédy
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»  MOSELLE   Grand Est

S’OUVRIR AUX AUTRES  
ET ENTRETENIR L’IMAGE  
DE LA CUMA

D epuis quatre ans, le 
chiffre d’affaires de la 
cuma Liberté, située 
à  Ha u t - C l o c h e r  e n 

Moselle, a doublé pour atteindre 
140 000 €. Cette situation s’ex-
plique par le renouvellement 
de nombreux équipements, l’in-
vestissement dans du matériel 
d’épierrage et la mutualisation 
d’outils déjà amortis. « Une cuma 
fonctionne comme une entreprise. Il 
faut créer de l’activité pour la mainte-
nir en bonne santé financière et veiller 
à renouveler régulièrement la pré-
sidence », indique Jonathan Zehr. 
« L’objectif du bureau est de laisser 
une situation saine aux successeurs. »
Avec l’arrivée de jeunes instal-
lés, de nouvelles sections ont été 
mises en place. Récemment, une 
maraîchère a rejoint le groupe. 
« L’adhésion à la cuma lui permet de 
profiter d’un télescopique dans lequel 
elle ne pouvait pas investir seule pour 
son activité. Pour nous autres adhé-
rents, c’est l’occasion de découvrir 
d’autres productions, d’ouvrir notre 
curiosité et d’élargir à terme notre 
parc matériel. »

COMMUNIQUER  
AVANT TOUT
Des réunions annuelles sont orga-
nisées pour établir un état des lieux 
des activités et présenter le profil 
des nouveaux arrivés. Pour Jonathan 
Zehr, ces moments sont nécessaires 
pour faire vivre le groupe à condi-
tion que chacun puisse participer 
et intervenir comme il le souhaite. 
« Je ne suis pas le seul à décider. Je suis 
bien épaulé et soutenu par les membres 

du bureau, c’est sécurisant. Je suis plei-
nement satisfait lorsque je vois des agri-
culteurs qui travaillent ensemble alors 
qu’ils se connaissent peu. La mission 
de notre bureau est de permettre cette 
mise en relation et de communiquer 
avec les autres. C’est ce que j’essaye-
rai de transmettre à mon successeur. 
L’humain avant tout, c’est primordial. »
En plus de son assemblée générale 
annuelle, la cuma Liberté organise 

un moment de convivialité en été. 
« Tous les ans, nous nous réunissons 
sur un site différent. C’est une façon 
de créer du lien et de découvrir l’en-
vironnement dans lequel l’exploitant 
travaille. Nous faisons plus ample 
connaissance les uns avec les autres. 
Je tiens à ce que chacun prenne plaisir 
à se rencontrer, c’est important pour 
la cohésion du groupe. »
Enfin, un autocollant à l’effigie de 
la cuma Liberté est collé sur chacun 
des matériels. Une façon innovante 
de se faire connaître et attirer de 
nouveaux adhérents. « Nos outils 
sont bien entretenus et toujours propres, 
ce qui donne envie de venir nous voir », 
se réjouit Jonathan Zehr. « Pour faire 
la promotion de nos machines et pré-
senter le matériel dont nous disposons, 
il faudra certainement que nous com-
muniquions via les réseaux sociaux. 
Cette réflexion fera peut-être partie des 
prochaines évolutions. »  n

Constituée d’une vingtaine d’adhérents en polyculture-élevage, la cuma Liberté 
bénéficie d’une bonne dynamique de groupe. Pour le président Jonathan Zehr, 
la cuma crée du lien social. Elle permet aux agriculteurs de se connaître sur 
leur secteur géographique et de travailler ensemble.

Par Julie Guichon

L’équipe de la 
cuma Liberté 

avec, de gauche 
à droite, 

Gilbert Hirsch 
(secrétaire), 

Kevin Degrelle 
(stagiaire), 

Jonathan Zehr 
(président), 

Hubert Leonard 
(trésorier) et 

Mathieu Kirsch 
(vice-président).
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 Une cuma 
fonctionne comme 

une entreprise. Il faut 
créer de l’activité pour 
la maintenir en bonne 
santé financière 

Jonathan Zehr, président  
de la cuma Liberté
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»  BAS-RHIN   Grand Est

L’ACQUISITION DE COMPÉTENCES, 
OUTIL DE DÉVELOPPEMENT  
DE LA CUMA

C réée en 1997 par huit ad-
hérents, la cuma de la 
Zorn, orientée poly-
culture-élevage bo-

vins-lait, n’a cessé de s’étoffer avec 
la création de sous-sections, l’ac-
cueil de nouveaux membres (18 ad-
hérents à ce jour) et la construc-
tion d’un bâtiment de stockage du 
matériel. Les différentes étapes de 
son développement ont souvent 
été confortées, voire initiées, par la 
formation ou l’accompagnement 
de ses adhérents. Par exemple, une 
partie des adhérents s’est regroupée 
en GIEE pour travailler sur l’auto-
nomie protéique ou encore la pré-
servation des sols. Ces formations 
sur les pratiques innovantes sont 
utiles aux évolutions sur les exploi-
tations. Mais suivre ces formations 
au sein de la cuma aide le groupe 
à évoluer dans la même direction. 
Elles peuvent aussi aboutir à un 

investissement matériel (exemple 
d’un strip-till).
Une dizaine d’années après sa créa-
tion, la cuma ressent le besoin de 
faire le point sur son fonctionne-
ment. Poussé par le précédent pré-
sident, Thierry Willem, une pre-
mière formation avec l’ensemble 
des adhérents est organisée. Elle 
permet à la cuma de se structurer 
avec un axe important autour de 
l’entretien des matériels (approfon-
dissement du règlement intérieur, 
mise en place de carnets d’entre-
tien, etc.) pour partir sereinement 
dans de nouveaux projets.
Puis, en 2019, le groupe participe à 
une nouvelle formation sur la ges-
tion des cuma (juridique, stratégie 
d’investissement, organisation). 
Une formation qui conduit à une 
évolution majeure : le remplace-
ment du président et du trésorier. 
Mieux aguerris au fonctionne-

ment d’une cuma et se sentant 
accompagnés, les adhérents sont 
plus enclins à reprendre des res-
ponsabilités. L’aboutissement de 
tout cela est sans doute la création 
de la section tracteurs.

UNE FORMATION POUR 
DÉBLOQUER LA RÉFLEXION
Selon Nicolas Rusch, récent pré-
sident de la cuma, « quand on a 
le nez dans le guidon, il est bon de 
prendre du recul. Les formations de 
groupe servent à cela. Elles permettent 
aussi de trouver un consensus sur une 
façon de fonctionner, et surtout que ces 
principes soient compris et respectés ! » 
En parallèle, la cuma a bénéficié 
d’un accompagnement de la frcu-
ma Grand Est dans le cadre d’un 
Dina Conseil puis Bâtiment ayant 
abouti à la construction d’un bâ-
timent de stockage des matériels.
« Clairement, la section tracteurs a été 
créée grâce aux formations et une seule 
n’a pas suffi », lance Nicolas Rusch. 
Et Thierry Willem d’ajouter : « Les 
adhérents souriaient quand j’évoquais 
la mutualisation de la traction. Le trac-
teur reste la fierté de chaque agriculteur, 
mais il s’agit aussi du poste de charge le 
plus élevé d’une exploitation agricole ! »
Le groupe évoquait régulièrement 
le sujet sans jamais entrer concrète-
ment dans la réflexion depuis 2008, 
avec l’acquisition d’une presse et le 
constat que l’efficacité passe par une 
presse qui reste attelée à un tracteur. 
La réflexion patinait. La cuma a alors 
décidé de se faire accompagner avec 
une formation sur mesure, avec une 
partie théorique sur les principes de 
gestion d’une cuma, et une partie 
pratique avec visite et réflexion spé-
cifique sur leur projet.  n

Lancer une nouvelle activité ou renouveler les membres du bureau sont des situations 
fréquentes en cuma. Et  cela n’est pas chose aisée, même pour une cuma aguerrie. Retour 
d’expérience de la cuma de la Zorn (Bas-Rhin).

Par Aurélie Schneider

En conclusion, 
l’humain est le 

cœur des cuma. 
Les formations 

de groupe 
sont aussi des 
moments de 

convivialité qui 
consolident 

les relations et 
favorisent le 

vivre-ensemble.
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»  HAUT-RHIN   Grand Est

OSER FRANCHIR LE CAP DE LA 
PREMIÈRE EMBAUCHE EN CUMA

L a cuma de la Vallée de 
Traubach et environs est 
une cuma historique du 
sud du Haut-Rhin. Créée 

avec le statut de coopérative agri-
cole en 1946, la structure prend le 
statut de cuma en 1988, avec 108 
adhérents. L’acquisition de maté-
riels agricoles et le développement 
des activités de la cuma autour de 
la polyculture et de l’élevage s’est 
fait au cours des trente dernières 
années, pour arriver aujourd’hui à 
près de 140 associés coopérateurs 
qui utilisent le matériel agricole de 
la cuma.
L’émergence de projets structurants 
dans la cuma (aire de lavage et rem-
plissage du pulvérisateur en 2015, 
projet de méthanisation en 2022), 
l’augmentation du parc matériel et 
l’importance croissante des besoins 
en main d’œuvre sur les exploita-
tions laitières des adhérents ont 
naturellement conduit les admi-
nistrateurs du groupe à songer à 
une embauche partagée. Ce sou-
hait d’emploi partagé faisait égale-
ment l’objet d’une conclusion du 
DiNA Conseil réalisé avec la frcuma 
Grand Est en 2019, dans le but de 
poursuivre le développement de 
nouvelles activités.

L’OPPORTUNITÉ 
D’EMBAUCHER  
UN SALARIÉ DÉJÀ CONNU
L’embauche d’un premier salarié 
dans une cuma rencontre souvent 
de nombreux freins : peu de can-
didats, réticence des adhérents à 
vouloir s’engager financièrement 
sur le long terme, difficultés admi-
nistratives, etc. Pour la cuma de la 
Vallée de Traubach et environs, le 
candidat idéal au poste de salarié 
polyvalent était tout trouvé en la 
personne de Florian Freyburger, 
qui avait déjà travaillé par le passé 

sur l’exploitation du président de 
la cuma. En effet, Florian souhaitait 
retourner travailler directement 
sur les exploitations agricoles, et 
c’est donc tout naturellement que 
la cuma a saisi l’opportunité de le 
recruter directement en Cdi.
Titulaire d’un Bepa agricole, d’un 
Bprea et d’un certificat de spécia-
lisation en mécanique, Florian a 
d’abord travaillé comme agent de 
pesée au contrôle laitier pendant 
7 ans. Cela lui a apporté des connais-
sances solides des différents sys-
tèmes d’élevage laitier de la région. 
Il commence à travailler en février 
2020 pour la cuma comme salarié 
mixte, au poste d’ouvrier agricole 
polyvalent.
« Au départ, j’ai commencé à faire des 
remplacements chez des éleveurs de la 
cuma pour qu’ils puissent prendre des 
congés. Comme j’avais l’expérience du 
contrôle laitier, les adhérents m’ont fait 
confiance tout de suite », témoigne 

Florian. En plus des activités de 
remplacement en élevage, Florian 
travaille directement pour la cuma, 
où il est à la fois chauffeur et méca-
nicien pour l’entretien et les répara-
tions du matériel.

DES MISSIONS À VENIR  
DE PLUS EN PLUS VARIÉES
Le président de la cuma, Vincent 
Dietemann, précise : « Les missions de 
Florian ont déjà évolué depuis son em-
bauche en 2020. Avec l’acquisition de 
nouveaux matériels, la cuma propose 
à présent un service complet pour les 
activités de fauche et de compostage, et 
très bientôt pour l’épandage d’effluents 
liquides. »
Même si la variété des activités de 
la cuma nécessite une sacrée orga-
nisation, Florian apprécie la grande 
polyvalence de son poste. « Mes jour-
nées ne sont pas monotones, je peux 
faire de tout et passer de la traite à la 
mécanique ! »  n

Florian 
Freyburger, 

salarié de 
la cuma de 
la Vallée de 
Traubach et 

environs depuis 
février 2020.
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La cuma de la Vallée de Traubach et environs emploie un salarié depuis près 
de deux ans. Retour sur le cheminement du groupe dans cette démarche et 
sur le profil du salarié.

Par Anne-Laure Metz
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Grand Est   »  INNOVATION

ACCOMPAGNER L’ÉVOLUTION 
DES PRATIQUES ET DU MATÉRIEL 
AGRICOLE
POURQUOI CES 
INITIATIVES ?
L’objectif est double. D’une part, 
renforcer la visibilité de la frcuma 
Grand Est dans son cœur de mé-
tier, à savoir le machinisme agri-
cole, avec des démonstrations qui 
fédèrent encore plus largement et 
constituent une vitrine pour notre 
réseau. D’autre part, répondre aux 
attentes formulées par les adhé-
rents, qui souhaitent que des sujets 
à forts enjeux fassent l’objet d’un 
traitement particulier.

GÉRER SES EFFLUENTS 
D’ÉLEVAGE
Ainsi, les cumistes ont choisi d’abor-
der cet automne la thématique de la 
gestion des effluents d’élevage, du 
désherbage mécanique et du net-
toyage/tri/stockage du grain.
Le 7 septembre, les adhérents de la 
cuma des Trois Cantons (Meurthe-
et-Moselle) se mobilisaient donc 
autour d’une démonstration d’épan-
dage liquide, en présence d’une dou-
zaine de partenaires, dont quatre 
constructeurs d’automoteurs 
(Claas, Holmer, Ploeger et Vervaet), 
et 4 constructeurs de tonnes à li-
sier (Jeantil, Joskin, Mauguin Citagri 
et Samson/Pichon). L’idée était de 
présenter les alternatives à la buse 
palette, mais aussi d’aborder les be-
soins spécifiques des projets de mé-
thanisation. Entre rampes à patins 
ou à pendillards et autres enfouis-
seurs, ils ont pu voir les différentes 
solutions en fonctionnement.
Une deuxième journée sur cette thé-
matique était organisée le 28 sep-
tembre à Littenheim en Alsace, avec 
le soutien des adhérents de la cuma 
de la Zorn.

DÉSHERBAGE MÉCANIQUE 
ET GESTION DU GRAIN
Autre enjeu majeur pour les cuma : 
la question du désherbage méca-
nique. Ce sont donc plus de 15 ma-

tériels (bineuses, herses étrilles et 
houes rotatives) qui ont fait l’objet 
d’une démonstration dynamique à 
Balignicourt dans l’Aube.
Enfin, le 16 novembre était organisé 
une journée technique dédiée à la 
filière du grain. Elle était composée 
d’interventions d’experts et de pré-
sentation de matériels sur les ques-
tions de nettoyage et tri du grain 
(enjeu croissant pour les agricul-
teurs, en bio mais aussi en agricul-
ture conventionnelle à mesure que 
les exploitants font évoluer leurs 
pratiques) et du stockage (de plus 
en plus d’exploitants envisagent 
d’investir dans des solutions de stoc-
kage en direct).

MAIS ENCORE…
Les participants bénéficient sys-
tématiquement d’un apport d’ex-
pertise technique, économique et 
agronomique, couplé à une pré-
sentation du matériel concerné en 

fonctionnement (en moyenne dix 
partenaires par événement). Les 
chambres d’agriculture sont régu-
lièrement associées à ces journées, 
de même que les Jeunes Agriculteurs 
qui contribuent à la convivialité des 
démonstrations.
D’ores et déjà, la préparation des ren-
dez-vous du printemps est en cours. 
Le matériel de fauche, ou encore la 
réflexion sur les gros tracteurs en 
collectif, fera partie des sujets phares 
de l’année 2022 !
Retrouvez toutes les informations 
sur la page Facebook de la frcuma 
Grand Est.  n

La fédération régionale des cuma du Grand Est 
(12 000 adhérents, 660 cuma sur la région) 
professionnalise son offre de journées techniques et 
démonstrations de matériel agricole. Présentation.
Par Christophe Dechoux

Démonstration 
de désherbage 

mécanique à 
Balignicourt, 

le16 septembre.
Plus de 

15 outils étaient 
présentés.
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À LIRE SUR  
ENTRAID.COM

AUBE : La condition de 
réussite en désherbage 
mécanique ? L’approche 
globale !
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